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ttmipnttil 

LesfaSCistesI    ^*««^to^ i^arag^bMie 

de la sociale 
Il y a quelque temps, à cette même place, 

row ftvancioâs que le duiser fasciste 
ittiàgtaU p2s en Prznce, et que M. Leba$ 
qui. dans tes joum^tux. prétendait le 
contrarre. ae trompul grosaîèremeirL Eh 
bien, ncxu jrvionc tort, avouons-le hum- 
blement, et c eM M. Lcb» qui «vart raùcn. 

Le iJan«er Usaste est une ré^t^ Il 
grandit de jour en jour. II sera demain. 
S' Ion n'y prend garde, une terrible 
meiu£e au&st bien pour la paix kKérieurc 
rue pour la paox cxtéricuTe. 

Stukmcnt. les fascistes français oe sont 
fiM ceux que les lecteun du Populaire 
cioient connaître; ils ne se recnKent pas, 
fomme le ciéclxrem impHidemment les 
chefs socaiiîtei. dans les rangs des répu- 
bJicains. Son. actuel'ement, ceux qui 
poussent à la dictature par leur campagne 
de presse, de tracts et d'affiches; ceux qu 
embrifadient pour les prochains couf>s de 
foroe et les luttes fratrwdes de ri%-enir 
toutes les chenuses bnmes; ceux qm réu- 
rmaeni des acmes et drt munitàons. ceux 
cnfa qui ccnseittent à kurs troupes 
c aasaut de ae lairc la main en fomentaoi 
des troubles et en organosint des émeutes. 
I{s vrais, les seuJs fascistes de France, ce 
sont les gens d'extrême gauche respoo- 
lablcs 3v'cc leurs complxes de gauche de 
la situation sctuette et qui. pour sauver 
leun   partis   n'hésitent   pas   à   lancer   le 
Iayt dms une effroyable aventun révo- 

utionraiiTT. 
D'aièleurs, cette venté, les socialistes 

ne craJcni^ plus de l'étaler au grand 
jour. PourTinstant. la prudence éiectoraJe 
est abandonnée; on la reprendra plus tard 
quand la crainte du scrutin obligera à 
urx ceruine sagesM. Il est bon d'amnner 
c'c temps en ten^M les grandi principes 
marxistes et de brandn- k drapeau rouge, 
ne serait-ce que pour redorer le blason 
de l'c ln.tcmaC:ofia]e > quelque peu terni 
ifiT les scjssions tapageuses, les fâcheuses 
compromissions et l'embourgeoisement de 
A plupart des dir:geJJ>ts. 

Lt puis, il y a la concuTrence commu- 
riste, concurrence déloyale, oseioos-nous 
ure, puisqu'elle cse revendiquer un idéal 
SOCMI qui se rapproche certainement plus 
eu credo de Karl Marx que les idées 
vagiies et inconsisiantes noyées dw 
l'arrivàme féroce des socialistes S.F.I.O. 

le fa*:iMne socialiNte est né. chei nous, 
ù abord du besoin urgent de donner le 
change aux-braves électeurs sur la cr^u- 
son avec les bourgeois rjdiCiux i->€ndant 
4  période  qui  a  précéJé   dyectf   cnt  le 

ocmomaé ow U iinàaliaiiii ■iitiiii«i^i 
ei le ra^caèisme mi{onni4U* «vtwN 
rsrtie hit. l'un devant profiter des turpi- 
tudes de l'autre pour instaurer. »ir les 
Tuiin^ de La Républinque. une dictature 
révohitionoaire. L'attitude énergique et 
n<émc héroïque de la population pari- 
sienne pendant les journées de fusillades 
a  déjoué ces calculs. 

Alors, emïrioyant un procédé bien cûfmu. 
fp.ix qui s'étaient rendus pcJitiquement 
responsables des représailles sanglâmes de 
*tvn«T. désignèrent les \:ctimes au peuple! 
en   criant   :   ■ A  l'assassin ! » 

Et pour sauver la Ftanc-Maconnene 
{|ui trébuctuôt dans le sang, le complot 
fasciste fut inventé. .Malheureusement 
pour eux. les gens du Cartel avaient 
compté sans les impruderttcs de certains 
ccnjurés qui croquèrent le marmot devant 
les enquêteurs de U justice et du Pirle- 
nïfnt. Et, aujourd'hui, tous les Français 
qui veuéeiM savoir savent que si la Répu- 
bhque a couru un danger au début de 
février, les conjirres étaient tous des gens 
(k. gauche et d'extrême-gauche : ministres, 
députés, hawts ftxïctionoaires et journalis- 
tes cartelln6tes. 

On sait maintenant que les organisa- 
tons socialistes préparaient et préparent 
encore le renversement du régime. Les 
fcrmaitions rtvrjutionraires se multiplient; 
des dépôts d'armes sow créés un peu 
partout, comme Mont révélé de récentes 
perquisitions; des unilormes fascistes sont 
donnés aux militants; les ant:mUitansies 
S.F.I.O. formert une armée de guerre 
c.vile. 

Et pendant qLe les tascistes de la Sociaif 
s'équipent et sexercent. La Franc-Ma^jon- 
f»«ne travaille dans l'ombre à brouiller 
ks cartes de la pt^ique. et à empêcher 
'a vérité d'êtnc connue, d'éclairer le pays 
t( de favertir du diriger révokitiormaire. 

Low DARTOIS. 

Les fosShdes da 6 feyrier 

MuniJ'une ttulc aJe en forma Je parapbim, CêI av:.:. ;,■:;-: -:.-::..' ^ .m angle de 
60 ^frés Jam un espace frès reatrànU à la façon d'un parachute. H ai capaMe 

Stm€ viteu€ de  133 tmttea à TAein-e. (p^oie N TT.) 

La sitaatioD du chômage 
dans le Nord 

Le /ourtul Officiel publie les renseigne- 
ments suivants   : 

Les 71 fonds de chùnuge en activité 
ddouent des secours i 98.977 chômeurs 
(J4.894 hommes et 4^j femmes) ainsi 
tc'partis; 9.9S0 par le fortds départemental 
groopam 423 communes et 28.997 Pir îes 
fonds municipaux dont  : 

Roubaix. 4-091; Tourcoing 1-333: Hal- 
luin. t.033; Wattrek». 8a6; Croix. 733; 
CysocTi 473; WasquehaJ. 30c; Rers. 177; 
Comines. 164: Mouvaux. 102; Lys. 154; 
Linsolles.  140;  Roncq, 121. 

En ce qui concerne le chômage partiel. 
27 caisses spéciales allouent des secours 
j 3.331 ouvrers (2.4Î7 hommes et S64 
femmes); 93g sont secourus par le fonds 
ùcpartemental grouparrt 2Ô8 communes et 
4 38a par les causes mmuapales. 

Le chômage partiel e>t de deux jours 
çzr semaine pour 1.850 ouvriers et ou- 
vrières, de trois jours pour 1 JîS. de quatre 
joufs pour 579 et de cr>q jours pour 
369 ouvriers et ouvrières. 

UMVOTAGt a^tuKon 
DU HONCE ET 

MlAPUlNCESSE KAYNA 

BILLET PARISIEN 

La CommiMibD a procédé à l'audi- 
tkm du mariehaj de* logis chef 'Valla- 
de, de la 0&R1« républicaine. 

Le témoin fait 1« récit des jiTen 
uaidanta qci se sont déronlés. me 
R*yml« «t qui ont été déji maintes 
foia ivoqaés devant la Conunusion. 

11. 0«S, adjudant de la Garde répn- 
WiMi»t. ^ utaDda ensnite «c fait un 
fieit d^ vskoea auxquetle* il a pria 
part, à la téU de aea rinrt-cjnq «ar- 
ém à elwnL 

U i4uM mt Iwee à 17 h. 30. Pro- 
I la 10 avril 

L U LA PRINCESSE KAYNA 
DU JAPON 

fMOmi U Japon pour an voyage 
en Europe 

Le Goovernement repousserait 
le projet de fusion 

entre les compagnies aériennes 
française et allemande 

Paris, jo mars. — Selon une personna- 
'ité gàiéraUiment bien mformée, le Gwi- 
vtrnemeoc français aurait définitt\ement 
refusé d approuver le projet de fusion 
ccr.cKi, le 12 février dernier, entre ^cs 
Compagnies- aériennes française et alle- 
mande exploitant les lignes de l'Amérique 
du Sud. 

Il semWe, par contre, quun projet beau- 
coup pkM vaste, auquel seraient appelés 
à participer-les différents pa>'s intéressés 
est acttKlkment à l'étude. 

LE CABINET DWON 
DEVANT L'EFFORT 

BUDGÉTAIRE 
(D'UN   RiSACTEUa   SPÉaAU) 

PARIS, 30 MARS (.Minuit). 
Af. Caston Doumergue goûte à Tour- 

nefeuiUe Us joies d'un repos bun gagné. 
Dans sa paisible retraite provinciale, il 
peut tout à loistr mesurer l'étendue des 
difficultés déjà surmontées par son gou- 
vernement et Us obstacles qui restant 
devant lui. En mettant U pted sur la quai 
da la gare de Toulouse, il a été occueiBi 
far des journalistes à qut il a dédaré 
qu'il atviit eu l'occasion déjà da fatrf da 
bon travail. Cette assertion sera ratifiée 
far fopmion publique qui sait à quais 
f-énls le pays a échappé en livrant ses 
cestinées, à une heure troubU oit ton 
sombrait dans l'anarchie, à l'bomme U 
p.-u s    qualifié   pour   diriger   u n   Cabinet 

M. Oatisn Doumergue a raium»4 ta 
I oufiancê. Il a sauvé Ut finances pmM^mt 
du danger imiméé»ai r calm da Je pmmm. 
Mais s'il a U droit de juger que les résul- 
tats déjà acquis sont encourageants. U 
Président du Conseil ne se dissimule pat ' 
que ce qui a été fait ritst nen à côté de 
■.e qui reste i faire. Le message qu'il a 
■ i'icé au pays par la  TS.F. prouve que 

;'. Caston boumergue sait bien lâpre et 
■ ■ de chemin qiu lui reste à parcourir. 

Le vote accéU'ré du budget a constitué 
K  eftoTt  méritoire dont  il convient de 

■ better U Gouvernement d'Un:on natio- 
'ule. Cet effort doit être compUté par w 
,.iilre qui exige plus d'ciiergie encore .. 
.-  part de nos dirigeants. 

Il doit porter sur tes déperuts q:< 
convient de comprimer impitoyabUmc-- 
•< cet égard. M. Gas'.oi Doutr.ergite », 
-^cut pas de demi-mesure. Il veut que 
l'equiUbre budgétaire devienne une réalité. 
Toutefois, il répugne à l'improvisation et 
S est pourquoi il a pris le clfemtn de 
7 oumefeitilU avant que le plan écono- 
r.i'que soit devenu définitif. 

Au suiet des anciens combaitanti. !'■■ 
mesures envisagées à Ifur égard ont r 
réservées en application des promc- ■ 
fcites par M. Caston Doumergiie. qui U..: 
a assuré qu'ils seraient frappés Us derniers 
et seuUment si la nécessité s'en faisait 
absolument  sentir. 

Pour la caisse de garantie dis assurances 
sociales, un conflit existait, on U sait. 
'Titre Af. Germain-Mar tin. ministre des 
Finances, et M. Afarquet. ministre du 
Travail. Le premier vouiait diminuer de 
400 millions la subvention de 540 militons 
versée à cette caisse par tEtat: U second 
demandait que cette éccmomie de- 400 
n-.tUions fût trouvée, non au déttiment 
ae la caisse de garantie, mats sur U fonds 
ae chômage. Us disponibilités des assU' 
rances sociaUs étant utihséts pour un 
tfmps à des travaux publics. 

Ce système a séduit le Président du 
Conseil et Us ministres intéressés ont éU 
chargés de préparer un programme précis 
qui devra être soumis au Conseil des 
A*inistres. 

R...  . ^  
La   convention   commerciale 

iranco-sniste 
Pans, so mars. — LM néjocistioii» 

commerriaies qui ne soot déroulées à 
Berw, chi M au 2» mars, ont sbonM 1 
cette dernière d.Ttt. à U s rnature d'un» 
eo^rentioD de cocamerce remplacent ecUe 
d« Itr.'O,' qui anit été dtDoncé« par le 
0*tiv»rD«uieiit français. 

La nouvelle convention et les disposi- 
tiMH ea matière de coatingeats entreroat 
en Tifueur à partir du 1er arriL 

L'AFFAIRE DE LA MUTUALITË DU NORD 
Le Par^ de Lile est saisi fm ordre dlirfwBier 

Une note, communiquée dans ia soi- 
rée de jeudi, par l'a^enoe Havaa à 
tous Ifti joamanx. annonçait qu'à la 
suite d« la transmisùon par le Minw- 
tère da Trav&iL an garde ^es Sceaux, 
du dossier roneeroant la geetion de 
l'ancien pr^sidpnt du Conseil d'admi- 
njatratiou de l'Union départementale, 
le Parquet avait décidé l'ouverture' 
d'une iuformation contre M. Geonres 
Petit. 

Or. d'après des reosaimctncnts pris 
vendredi matin, aa Mintebire de la 
Joatwe. U aurait ét< déelarf : 

« Il est exftrt qne le crarde des 
Sceaux a décidé de eommaniquer au 
Parquet le dossier conoemant la ges- 
tion de l'Union départementale du 
Nord, en vue df l'onvcrtirre d'une iufor- 
mation  judiciaire. 

» Cette information est diriKêe con- 
tre l'Union départ«mentâl« des aocié- 
tés de secours ountuels dn Kord. sana 
désijmation   de  pcraonnalites. 

» Il appartiendra au Parquet d'ap- 
précier les faits ea vue de la suite à 
donner, n 

La première Information fournie par 
l'agence Ha\Tis étalt-*l« inexacte? On 
pourrait le croire : en toiA cas. U coa- 
vient de remarquer qu'elle Amsnatt du 
mlnistéi'e du trarall et que le rapport 
de M. Marau«t avait principalement 
visé la  gestion de U. Georgt^  E'etlt 

Le poiut de TTM du ministère de la 
Justice serait-it tout â fait différent? 
Il serait délicat et prématuré de le 
peneer. Tout porte à croire que la chan- 
ceHede roula n*. en l'oocucTence. abor- 
der J* proWfma sans le moindre parti 

pris et peaer les resr^Misabilktéa dans 
one sereine Indépendance, s LTdonoû 
l'oarertare d'une lôfArmation contre 
la pcncKonalU* cinde (1« l'Union drépar- 
UBBCBtala, quitte è. préciser ses pour- 
•uitaa ■atraai les précisions que révé- 
leraient l'ocleiittation et le adretofype- 
mont de l'instmctlon. 

Qttol qn'U en aolt. void que l'affaire 
de la Mutualité dn Kord passa désor- 
mais du domaine admlnùtmtLf dans 
l'ordre Judiciaire. UD« infonnaUcm eat 
prescrite, mala U .convient de remar- 
quer qu'ancuM Inevipatlon n'est, pour 
le moment, relevée contre qui que ce 
soIL Pratlqueinent. l'or^nion pubUqne 
a une tendane* k ne potot ffllre de dif- 
férence eatr* ce* denx termes; D 
Importe cependant, dans l'état actuel 
des cbosea, d'étabUr une dbtlnc^km qni 
s'impose. 

On BorHl*. pa croira-que le dossier 
de l'affaire devant être tra-isral* T>ùt 
It. vole Ciérarehlqne. l'onv^rto.-» de 
l'informa tien itrescrlte par U ehan- 
ri-Uerie aarsit demandé un certain 
dé>L n n'en sera rien : bien an con- 
frire. Il •'«■mble que l'oa rei:iUn en 
l:&nt lien, m^ner rapidement teiiqV'éte 
ludicini-ç. <ar, d^s veidr.-dl siirC-s- 
m'di, M. Bo*nay. procureor a^^n^ral ri* 
7>*nal. fatSJlt psrvenir 8 M. Robin, 
pm^nrenr de la République A Ulle, le 
do»>1er qn* lui aviiit tran^^mls la chan- 
crUerle. 

M Terrât. Jnge d'instmctlon, a été 
rïiargé de l'Information Judiciaire et 
11 a, dès •«u'iredl soir, commencé l'éta- 
it»   du djRsier qui lui a é*.é coodp 

Les vacances 
e M. Gaston Doumergue 

Toulouse, }o mars. — M. Gaston Dou- 
mergue, présderK du Conseil, accompagné 
A M"" Doumerfue, est aarivé vendredi 
matin, i g h., en gare de Toulouse. 

A la dûccrrte de son wanton spécial, d 
a été revU sur le quai par MM. Brun. 
srcrétaire général de la pré.'ecture; Lahil- 
lonne, chef de cabinet du préfet : Payrau, 
«ubstitut du procureur de k Réfmbtique. 
etc. 

L4 pc^iMfenc Mm paiaiMait uh diipM. 

I^^HùtBl des « ffranties vctieÊtc» »••. 

sAmt* 
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Cinq ouvriers sont 
écrasés cous quatre mille 

tonnes de pierres 
à S^s, près de Liège 

Un autre est blessé 
voménés. om Mfftm. 4afu la provinee 
•• Uém •• « Muaé la nért de dnq kravts 
""uvriers. 

Or s'aippréuit 1 faire éclater une mine 
dins les carrières des Fours i chaux de 
la Meuse, à Seilles. 

Soudain un bruit immense se fit enten- 
dre, un long fracas d'écroulement, unds 

: que le «oJ était fortement ébranlé. Lr- 
'masse énorme de quatre, mille tonnes c-c 
r erres venait de se detacher. La m:r>e 
3\'ait écîaté prématurément. 

Ouand. la première émotion passée, on 
i^e fut rerKhi compte de l'importance de 
I cboulement, on constata que six ouvriers 
se trouvaient à l'endroit où il s'était pro- 
duit. L'un d'eux fut aussitôt déga^. 
C'était M. Arthur Lejeurie qui avait eu 
rne jambe  fracturée  par  une  pierre. 

Ses cinq compagTKHis de travail, malheu- 
reusement, avaient été complètement pris 
<ous l'éboufement. 

On parvint toutefois, après de durs 
efforts, à dégager le caniavre de l'un d'eux. 
M. Jules Gérajd. 

Les quatre autres victimes qu'on aper-. 
coit affreusemetït broyées sous les décom- 
bres, sont M.M. Georges Dubois. Adolphe 
Wautriche. Alphonse Toilet et Victor 
DcMiy. Les travaux de déblaiement sont 
poussés avec prudence, car des rochers 
n-.enaçent encore de s'écrouler. On ne sait 
encore comment a pu se produire l'explo- 
sion. 

ALAREOiEROlE 
DES ASSASSINS DE M. Pi 

LA POUCE S'EFFORCE D'CTABUR 
LE    ROLE    DE    DEUX    SUD-AMtRICAMR 
COMPARSES   DE  CARBONE   ET   SPIRffTO 

Une auto a été saisia dans un 

Paris. 30 mars. — Matinée ealme. 
en apparence du moins, à ta S&reté 
arénérale. 

De bonne heure. l'expert Seror. arri- 
vé de Londrce, a rendu compte de sa 
luissioD. 

En Quittant la rue des Saussaies, à 
10 heures, M. Seror a de nouveau pro- 
testé contre certaines indiscrétions de 
Presse qui  ont, dit-il,  eêné l'enquête. 

Suivant la formalité d'usaire. Lusaata 
et Carbonne out entendn de nonvean 
au Petit Parquet, le aobatitot de ee 
senice leur signifier le .mandat d*ar- 
rêrdont il* sont I'dbtet. 

Le « barom » aÊmomçmt 
li « smcide » de M, Primce 

D'autre part, nn rédacteur de notre 
confrère le a Jour » a recueilli à Pa- 
ris an témoHnlace dont l'importance 
n'édiappera à personne et qni semble 
établir arec certitude que le baron, s'il 
n'a pas participé matérielknent au 
crime, étaient tout au moins au courant- 

— J'ai vu moi-même, nous affirme 
eu témoin, le baron d« Luaaata à Men- 
ton, le 20 terrier à 21 heures. lï était 
ebez un de mea paranU. A la attxpé- 
faction de tons, il nous annonça d'un 
air particnliérement renseigné qu'on 
conseiller à la Conr. M. Prince, venait 
de se suicider. Cette aventure nous 
frappa tous et ce n'est que deux iours 
plus tard que tous avon« appris, par 
les iournauT, le erime de Diion. Il n'en 
e«t pa«- moins vrai qne le baron avait 
été parfartetrent tenu au courant de 
l'affaire. 

Une mdieatioH intéreêtante 
venue d'Auxerre 

Parmi les nombrenses indications 
reçues au Parquet de Diion. Tune d'el- 
les, reçue récemment, retient tout par- 
ticulièretneut l'atteotion de» cpquè 
teura. Zltê IVAM C» Ut«lûv €AVÊK- 

Il fait - c qni ddÛm at qai f«it 
<   Au  4pBi U " 

l l'i  to >  Y T j 

M.   Dot'MUtCLX  A  LA   PCMtnàRE 
DE SON WA£ON 

en serrant les mains qui se tendaieiK vers 
lui, a déclaré, en souriant, qu'il avait 
fait un excellent voyage. 

Quand U est apparu sur le quai exté- 
reur. la foule qui attendait dans la cour 
à chaleureusemert acclamé le président 
du Conseil, qu:. visiblement émti de 
1 ^fcojeil sympathique de ses compatriotes, 
i salué d'un Large coup de chapeau et a 
pris immédiatement place, avec M" Dou- 
mergue. dans une automobile qui est par-' 
t:e aussitôt pour Tournefeuille. où il va 
prendre  quelques  joirrs  d'un   repos  com- 
rçr  

LES ÉCONOMIES 
eUDGÉTAIRES 

Paris, 30 mars. — Dans les miJieux 
gruvememerrtaux. on exprime le regret 
que des ^ informations prématurées aient 
soulevé I émotion des fonctionnaires et des 
p<nsioiïné3, i propos de mesures dont jus- 
(pj'ici le principe seul a été posé. 

Ce n'est que iors de la publication au 
frurnal Officiel des décrctviois q\ie les 
intéressés coniuîtront fa portée exacte des 
mesures envisagées par le miwstre des 
finances. 

Celles-ci n'auront certes pis la brutalité 
que certains redoutent. 

C'est ainsi qLc les mises i la retraite 
ne seront faites que dans le cach'c de la 
réforme adminiîtrative erwlsagée par le 
Gouvernement, Cette réforme, cooçue 
avec beaucoup de souplesse, aboutira i 
ia réduclx>n du nombre des fonctionnaires, 
mais eile n'aura pas la rigiieur immédiate 
cie certaàlS précédents décrets, tes que 
celui entraînant la suspension du recrute- 
rient des fonctiotwiaires. 

Les pensionnés s inquiètent, à tort. 
cuand ih prennent pour base les chiffres 
publia- d'une réduction uni^anne. On 
k'e(foroera. au contraire, de réaliaer 
d'«bord -U justice eu  mettaoc  toua les 

LE ROI  GEORGE  V 
D'ANGLETERRE:: 
DÉCORE UNE SŒUR 
INFIRMIÈRE 

(t*hot« .N'.TT.) 
Le Roi .a rwntt è SOXM DOUOTHY. 
LOUISC-THOMAS ta midaiUe d'or de 
VOrdrt c'tvU do rEmpire britarmiqae^ 
pour ovofr risqué >a vie en dormant 
rotarms lors d'âne explosion à l'htpiiid 

d^ MUdlttex. 

tY(uionnés sur le même pied. Ce n'est 
qu'après cette péfétjoabon que les réduD* 
tKxu ■ seront calcuiéfli,. àmn la limite des 
D^^esitéa 

trii«toN,T.T ) 
GAéTAN OC LUSSAT» 

le visage caché par son pardestus. sert de 
la Sûreté générale, encadré par deux in»- 

;>ectevrj. 

février, deux automobiles s'arrêtèrent 
devant obez moi. De la première, une 
voiture de marque américaine, sont 
deocendos trois individus ; de la aecon- 
de, un c&briolei. eo deaeendirent deux 
autres. Ils déjeunèrent c^ex moi. récla- 
mèrent tous les journaux et les par- 
eoomrent avec avidité. Us ne semblè- 
rent pas trouver l'infonnation qu'ils 
cberohaient et emportèrent aree eux 
tûua les journaux qu'ils avsient pu 
trouver. 

» II «st à remarquer qu'à cette beurf' 
là aucun joumai c« pariait eneore de 
la découverte du oorpa du eonaeiller 
Prince à la Comle-aux-Fées. •» 

Le témoin a pu fournir le ailcnale- 
ment détaillé de t£» cllenta et même le 
numéro de l^ura voitures, SaTÎrait-il, 
pour ao moini trois d'entre eux. des 
individus que M. Ra!bnt g pria la res- 
ponsabilité de faire arrêter à Marseil- 
le et à Paris T Les vérifications actuel- 
lement en coors nous l'apprendront 
sans doute bientôt. 

Cette déposition confirmerait done 
l'exiatence de cinq individua coame 
aecata de l'assassinat de M.'Prince. 

On recherche 
deux Sud-Américmng 

Les  enquêteurs  s'efl'orrent   actuelle- 
fi'Tit   d'établir   le   rôle  qu'auraient   pu 

pr. su cours do la sojrée du 20 fé- 
.r.   deux   Sud-Américains,   compar- 

• -,   de   Garonne  «t  de   Sçirito.   Ctm 
deox indrvidns. dont on no»Àde )« àT 
gnalement, sont activement recber^Ma. 

D'autre part les vérifications «tfee- 
toéft ont établi que de Lusiati avait 
bien   passé   la  .lotirnée  du   23  février 
à   Ban-Remo.   comme  i'ineal^  l'avait 
déeUré. Par eontrr. MD aiihi eo ee oui 
concerne   Is   wirée  du   20 fé^-rier «'• 
PJ  encore être toatrôlé. 

Deux  opmtiwu jmiietmreê 

lUiMiUe. 30 aaïa. — Deux 
tMOB jodidaim oa« «n tw> 

à U snite 
Spirito  à  Uarseille. àm 
de   LtwaU à  Paris.   Ce Ât 
rn«  A>difflar.  en   plein  Mat; 
ville,  aa  domieil*  de Pgfll 
que se sont'rendus la i^É*^4| 
tion CoordMt «t «on mviMl 
chef  de la  Sûreté et 
Le  perquisition  a  éti 
minutienae. 

Taudis    qu'elle  aa  ' 
arrivé  le frère de V 
Cartmnne. Il s va a 
les photoeraphes qui station: 

1^^ \ 

.rtiatc S.T.T.) j 
UN KCCEifT pornufT 

DC  CFCWCC^   Haniaur 
dit tt}9 LU TEKSSX ■ 

vaut  rinimeu''.jle.  et   les  rep<xrkaS- f 
attendaient U est allé jusqu'à \ 
cer de tes cravacher a'ile 1 
cliché, mêiBa celai de U UBitoii. B 
ionui Isa inrtiUMta^yïWMâ C 
fctrane. qui foc ««ndVBfll k «mx " 
^ priaon poor Btottift 4*0» lunri 
feur noir, «n 1930, mais qui aa fit <.. 
Quelques mois oe prison, le ebef èê 1 
Sûreté  a  été  Oiis  su  courtpt de 
menaces,  à  toutes fine ntilaa. 

Au eours de la penjuisitioa. UJ 
Courehet a mis sous ace'léa une I . 
assez volumineuse de papiers, qu'ira 
pas ii examiner et qu'il va ' _ 
au juce d'in*truction de Dijon. 

MM. Couivhct et Cals se aost 1 
due ensuite dans an ^arai^e da L 
vard Miiihelet pour effectuer 1» i -^ 
d'une automobile. C'ct^t le Panimà { 
Dijon, à la suite des inveeLicadooL^ 
la Sûreté ffénérale, qui a deuutf | 
saisie de celte \oitnre. 

Spirito rit de bon 
en apprenant son me 

Marseille. .30 mars. — A Twj 1 
Spirito    paraît   tellement   «àr   é» 
innocence,  qu'il a  ri  de si  bav 
ces  faits qu'on   lui   i«proela 1 
étonné  eenx-là  mêmea qni la 
ooupaible. 

— On me chereberait noiaè 1 
tree affaires, a-t-il dit, je le t 
drais encore, puiaque je vis i 
de la société. Mais avoir aas 
eonaeiller Prince I Ah I il faoditt^i 
qu'on me rende des eotnptea» '. 
le serai libéré, et r* sera bisntAt. : 
ganiserai dee meetinga 1 
contre le prejudice oui 1 

S'il est aimable sree 1 
corpa, Spirito ne v« ;: pae adoMltM î 

CAM O»^»  otùmia éo Cf' 

MOTf d'mrachor I» ioomai t 
' '  U 

des   joun 
ém pèototrraiïbca ; aussi 4 

violetites eolirea l«n 
que   i««   photoeraphes 
aortV- 

Noël Ganûot 
Vmd  de  Je 

.   Tonlon, 90 aan. -~ 1 
titwa a iBMrriffri. à f 


